
JQURNAL DE L'AGRICULTEUR.
tltre recouverts d'écoc< et les espaces entre i
lirs troncs remplis avec de la terre délayée t
et eusuite blanchie. On obtient une lhbi:ta-
lon cenvenable propre et ausri chaude
Ju'uo msain en perro.

Lesnsterres mises à la d:position du colon
o trouvent dans des parties di lIaut-Cana-
da, dont le climat et le su purmettent d'eb- t
tonir, d'abondantes sécoltes de blé d'hiver,
d'excente qualités et de bon poUls, ainsi lue
bous les autres pîrodlils. de fermes Obltetus
dans les meilleures parties (le la Province et
les plus anciennement cultivées. t

Natomollmeni, dans une campagne si
vasi, il sO rencoltre phsienrs qualiles <le
terrains, et certaines parties offrmînt nin Fol
bien eupériurur ài d'autres; mais les brnnes
qw.lité.dormîinenît. l.es terres longeant les
troia routes donlt il a été question Eoin a p i
pris rembrlables pour la qualité lrt la nature
du nl t concertes dîe eor e espèce de bois,
tes unes <le bois dur, d'anuitres de gros sapins.

l.'eau destinùe aux usages domestiques
et patrout trèls abobate, et il se trouve en
divers lieux des conrs d'eau et des chutes
qn'Iun pourrait nitiisr:r pour les fabriques.

Les tenes bien bonsée.s sont presrquo tou-
jours les milleues. Lues end res d t:o-
ac.co-breii soigànies et protégibn contre
Phidlitô.-dnnreront un haril le poturns'e
Talant deii 6 à 7 louis. Le capital nécessauirO
p'omn faire de la poameC n'est pas considé-r
ble et le periédé est à la fuissinple et faci-
lem<mnt comrtis, le

i. dépennise encouîrie pour défricher et en-
clore des tenes bien boiée- évaluant le
pix dlu travail an pinrs haut vhiffre-est
d'envrin QUiATIE LOUIS par aere,omme
que la premierit récolte del b-lo produira
puqlu. Quant aux bartqs de barneires, un
les tronvera en abondance sur ces ter:es'

De cte façon, ln colon possédat n Ca-
pital de 25 a 30 louis, selon le rntmibie le
pOrsonie0s (lir sa faiilet', peut Su trirouvr
lieintôt à l'aise et rtier un magnifique re-

venu le sea premieres avances. Qrant i
l'homme seul,capalle le travailler et paitéld
boumi volonté, i nie lui faut guère dautre
cupital qne soit propre bras armé d'une ha-
chu. Il peut CoinacrruunopartidePl l'année
au d<édiet tent de s'a terre, et employer les
anties saisons à travailler dans les scieri es
de bois ù il trouvera un salaire libéral.

Le climat de cette partie du pays est es-
sentiellement bon. La neige ie tomrbe ja-
mais en iîssez grande ý abondance paur em-
pocher les'comrnuniV.ationIs et, au contraire,
elle permet au fennier de charrier son bois
de chauif e de la forêt tsa maison pour Sa
.provision de l'hiver prochain, dc poiter ses
produits au marché et- de faire sos provisions
pour leu jours å venir. Cette neige qui re-
touvreile pays et entier serti non-seulement,

faciliter les communicaion's, mais elle for-
ilise aussi le sol.

Dans toutes lus localités dont il eut ques-
ion, le colon trouvera toujours unhbon mar-
lhé pour le surplus de ses produlits, car leu
nombreux établîssomente d bois 6para dans
es pays, consoiment en tres granites quan-
ités lus produits des fermes de toute espoe.

Ain tiux des progrès faits rar le Hlan-
Cana pendant les dix dernières années, la
valeur des propriétés doub!e eni moyenne
chaque dix uns, sans parler des ain6liorw-
ions qni pieuvent être faites par les colons.

Dans plusieurs comtts la valeur des torres
ivrées il la coloiisatiun a quintuplé dans la
ême libriode, mais en moyenne. sncia les

tatisiges:e du llaut-Canada, la valeur des
proprieles nlOvrD.E TOUS LES DIX ANS Ct Ce
t'est lras tropd'p que te t<ux se titin-
iendra encule pendant plusiuurs ainiées.

Les campa-gnes dont l'accès est facilité
par ces chemins sont tountes voisines do la
p1arie méridional d la grande légion du
'Outaouais, ou comprises dans cete coin-
re s'étendant le long des lacs tlitons et
Nipissiî:g et de la Rivière le l'oitauntis--
pays immense dont les ressurùes dernan-
dent .1 piésent et obtiendront rapidement lu
plus vasto developpement.

LA CONTREE DE L'OUTAOUAIS, si-
tuée au sud du lau Nipissing et du fa grande
ltiviele de l'Outaouais et renfermnant la plus
grande partie des terres livrées à la coloni-
atin, pourrait iounlir ait besoin une popu-
ation d huit millions d'habitants, et devient

l'objet de l'attention générale à ineetire que
se rernplissent les parties les plus Vecidenta-
les du Canada.

Le Parlnet(l du Canada n pendant s
dernièrei sessioni outroyé une cbante à uîne
compagnie pour la ceîintîuctioni d'uiti chieuia
de fer, passant à travers ce paYs <le l'Outa-
ouais, des bords du lac luinjusqueà la vil-
le de P'Outrouais; et le li se dirigeant vers
lEst. On a de plus coumnnencé étudier la
ivire de l'Outaouais avec lu pays qui Ja

voisine. Ces étudls, ini :seront teriîinée6
l uis la courant du l'ainée, eît pour but d
,'assurer s'il est possible de rendre la riviò-
ru dle POutanuîais navigable et par quels
moyens on pourrait le relier mu.lae Ilmu do
naîîière à permettre aux bâtinents de se

rendre par cette route abtégée des eaux les
plus occidentales dans celle du Saint-Lau-
rent et de l'Océan. S'il est fait allusion à
ces travaux projetés, c'est pour faire voir
que l'attention du gouvernemnent, du parte-
ruent et du peuple du Canada s'est tournée
vers Cettearntie. importante. de la Province.
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